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Résumé de l'article
Même si le post-modernisme est en train de modifier en profondeur les
méthodes de construction des théories et de sélection des thèmes en sciences
sociales, ces tendances épistémiques sont loin d'influencer la façon dont les
sciences sociales se décrivent et racontent l'histoire de leur discipline. S'il faut
rechercher le principal résultat en soulignant à quel point des circonstances
historiques particulières ont façonné même les discours scientifiques, il reste
parallèlement qu'une telle insistance a suscité une forte aversion, et même le
refus de théories trop exhaustives et de schémas explicatifs trop réducteurs.
Très souvent, cette tendance a mené à une forme plus radicale de relativisme
épistémique. Néanmoins, elle a doté la sociologie d'outils analytiques capables
de supporter l'accroissement de réflexivité et d'auto-référenœs dans le
discours des sciences sociales. Dans le cadre de ces positions épistémiques, les
auteurs veulent démontrer qu'il est possible d'analyser le discours sociologique
comme tout autre discours littéraire, c'est-à-dire comme une forme spécifique
de production écrite qui relate une approche fictive d'une chose (similaire à
une figure de rhétorique) appelée réalité sociale.
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